
L'ABEILLE CANADIENNE.

lorsqu'ils arrivèrent,à cette projection du roc qui leur cachoit la

pnte de Ness, celle-ci avoit entièrement disparu. Ce signal

de sàlut étoit perdu au milieu de mille brisans; et les flots en

furie frappant contre ce promontoire, marquoient sur le noir

rocher une zone d'écume blanchissanté.

A cette vue, le vieux mendiant perdit courage. Mon Dieu

aie pitié de nous! i'écria-t-il; qu'allons-nous devenir ? Isabelle

poussa un cri de détresse, et Sir Arthur, hors de lui-nême,-rép-

ta: Nous sommes perdus !.... Ma fille !: ma chère fille !... et

Iémotion lui coupa la voix. Mon père.! répondit Isabelle, en

le pressant dans ses bras, et incapable d'en dire davantage.....

Après un moment de silence, elle, reprit, en s'adressant au vieil-

1a'rd: Et vous, pauvre malheureux, qui êtes ici pour nous.! Oh

que cela ne vous inquiète pas ma bonne demoiselle, répondit le

mendiant. J'ai vécu assez long-temps pour être las de la vie.

Quelques jours plutôt ou plus tard, sur un grand chemin, sous

la neige, ou dans la mer,.peu importe où que je meure..

Bravehlomme !.... reprit Sir. Arthur. Mais n'avez-vOus au-

cure idée? Inventez donc quelque moyen de nous sauver. Je

vous enrichirai ; je vous donnerai une ferme; je vous .

Nous allons être aussi riches l'un que l'autre, interrompit le

vieillard d'un ton solemnel. Ils étoient parvenus à un point du

rocher un peu plus élevé, et ils s'y arrêtèrent dans la conviction

que toute tentative pour aller plus loin ne feroit que hâter leur

perte. La marée montoit toujours. Les vagues devenoient de

plus en plus furieuses ; et ils étoient là comme on nous peint ces

premiers martyrs du christianisme, qu'on exposoit aux bêtes

féroces, et qu'on forçoit à demeurer témoins de. l'impatiente rage

des animaux prêts à les cVvorer, aus:sitôt que les barrières qui

les contenoient seroient écartées.

Cependant l'ame énergique de miss Wardour n'étoit point

abattue. Elle ne s'abandonrioit point au désespoir, et son ima-

gination travailloit sur. les moyens de salut qui pouvoient rester

encore. Succonberons-nous, dit-elle, sans faire un dernier ef-

fort ? Ne tenterons-nous point de trouver quelque passage dans

les crevasses du rocher, et de nous élever assez haut du moins

pour n'être pas entraînés par la marée ? On s'occupe de notre

danger: il n'y a pas de doute. On cherchera à nous conner
des secours, si nous pouvons seulement les attendre.


